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JE  XT  RA  J  CT  DES  REGISTRES 

du  C  on  je  il  Privé  du  Roy  >  du  30.  Octobre  joûq • 


V  R.  la  Rcquede  prefentcc  au  Roy  en  Ton  Confeil  par 
Frere  Iean  Baptifte  de  Mariais,  General  de  à  Ordre  des 
|S  Frères  Prefcheurs  ,&  Supérieur  Majeur  de  la  Miffion 

"MWImÊÈÈl  ^e®ts  Religieux  es  Ides  de  l’ Amérique  ,  Contenant-, 

que  le  feu  Roy ,  de  gloricufe  mémoire ,  par  vn  effet  de 
^  w  w  "  fa  pieté  ilnguliere  ,  ayant  defiré  fur  toutes  choies  la 
Converfiondes  peuples  Barbares  és-dites  Ifles  de  l’ Amérique,  ia  Ma- 
jefté  auroit  en  l’année  1654  étably  vne  Colonie  en  1  Iile  de  la  Guade¬ 
loupe,  fous  la  conduite  dVne  Compagnie  qui  en  jetta  dés-lors  les 
premiers  fondemens  5  Ce  qui  reüffitavec  tant  de  bon  heur  Scdefuc- 
cez  ,  que  dans  peu  de  temps  lefdites  Ifles  turent  peuplées ,  &.  ia  Reli- 
'  gion  Catholique  y  fut  embrafîee  par  le  minidere  defdits  Religieux 
qui  s’y  rendirent  par  ordre  de  ladite  Compagnie,  qui  s’obligea  en¬ 
vers  eux  de  leur  donner  des  terres  ,  5e  vne  habitation  convenaole 


pour  le  Culte  Divin,  nourriture  &  entretenement  de  leurs  perfon- 


e 


nés  :  En  effet,  !e  Sieur  de  i’Olive,  premier  Gouverneur  de  ladite 
I(le,  pour  fatisfaireà  la  volonté  de  ladite  Compagnie,  paha  Con¬ 
trat  avec  lefdits  Religieux  le  16.  Ianvicr  1637.  de  donation  d’vne 
Terre  fituéeàla  Bande, dite  Oücft,  joignant  d*vn  cofté  vne  grande  ri 
viere appellée  la  RJvierede  la  Pointeaux  Galions, d  autre  ccfté  /a 
petite  riviere,  appellée  la  petite  Ri  viere,  d’vn  bouta  la  Mer  ,&  d’au¬ 
tre  bout  aux  Montagnes,  qui  fut  en  fuite  ratifié  par  ladite  Compa¬ 
gnie  par  trois  Actes  differents  ,  des  premier  Décembre  1638.  cinq 
Octobre  1 639. Sc  cinq  May  1 645.  à  cetve  Condition  remarquable ,  que 
fi  lefdits  Religieux  lortoientde  ladite  10e,  ils  pourraient  vendre  2c 
difpofer  de  ladite  Terre  ainfi  que  bon  leur  fembleroit  ;  Ce  qui  fait  bien 
voir  qu’ils  en  ont  l’enriere  propriété  ,  par  vn  Titre  d’autant  plus  foli- 
de,qu’il  fe  trouve  confirmé  par  plusieurs  A  êtes  differenrs/uivis  d’vne 
pofleffion  paifible  durant  plus  de  quatorze  années  de  joiulfancede!- 
dites  Terres,  en  prefencedu  Sieur  Hoüel,  qui  lors  eûoitl’vndes  Al- 
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foriez,  6c  qui  fut  en  fuite  Gouverneur  3  Mais  ayant  depuis  acquis 
Tentiere  propriété  de  ladite  111e  avec  le  feu  Sieur  de  Boifieret,  Ion 
beau-Frere,  il  meditadés  ce  momentdedcpoüillerlefdits  Religieux 
défaites  Terres,  parce  qu’ils  enavoient  deffriché  la  meilleure  partie^ 
de  lorte  qu’aprés  plufieurs  violences  exercées  en  leurs  perfonnes, 
pour  les  obliger  de  quitter  prife,  voyant  que  leur  patience  eiloit  plus 
forte  que  la  perfecution ,  il  les  dépoifeda ,  de  fon  authorité  privée,  6c 
lans  autre  formalité  difpola  d’vne  partie  du  meilleur  fonds  de  leurs 
Terres, qui!  donnaaupremieroccupant  3  jufques  là  mefrne, qu’il  leur 
f  t  defenies  d’aller  à  la  pefche,  pour  leur  ofter  tout  moyen  de  vivre 
dans  vn  temps,  &  dans  vn  heu  où  ils  n’avoient  point  d’autre  refource*. 
Dont  fa  Majelté  ayant  efté informée,  le  fufdic  Contrat  de  donation 
fut  encore  confirmé  par  des  Lettres  Patentes  du  cinq  May  1654..  li¬ 
gnées  en  Commandement,  avec  dcfenfes  tres-exprelfes  audit  Sieur 
Hoüel  d’y  contrevenir ,  fur  les  peines  y  contenues ,  conformément 
àdes  ordres  particuliers  qu’il  en  avoir  auparavant  receus  pardi  verfes 
Lettres  de  Cachet,  lans  que  tout  cela  ait  fervy  d’autre  chofe  qu’à 
aigrir  davantage  fon  dprit  contre  leldits  Religieux,  qu’il  le  feroit  ef¬ 
forcé  de  plus  en  plus  de  chafter  de  ladite! Ile 3  Ce  qui  les  obligea  d’im¬ 
plorer  pourvue  fecondefoisf Autliorité  delà  Majefté,  pour  les  pro¬ 
téger  contre  vne  perfecution  fi  prejudiciable  au  bien  de  laReligion^ 
dont  l’inftance  ayant  efté  portée  en  fon  Confeil  ,  alors  ledit  Sieur 
Hoüel  menaça  leldits  Religieux  de  les  faire  périr 3 fi  bien  que  fe  voyans 
réduits  aux dernieres  extrémités  delà  vie,  ils  furent  forcés  dans  cette 
conjoncture  Eicheufe,  de  palfer  certaine  Tranfaction  le  trois  Iuillet 
1658.  par  laquelle  ils  fe  feroienr  defiftés  de  ladite  Inftance  du  Confeil3 
&  renoncé  à  Fenciere  propriété  des  Terres  à  eux  délailîees  parle  fufi 
dit  Con tract  du  1 6. Ian v  1er  1637.  moyennant  quelques  Neigres  &  Be- 
ftiaux,  &:  vne  petite  portion  de  terre,  qui  n’eftpasla  centième  par¬ 
tie  de  ce  qui  leur  appartient  legitimementaux  termes  dudit  Contradg 
Mais  non  content  de  cette  lefion  enorme,  ilauroitfait  palFerle  dé¬ 
labrement  de  cette  petite  portion  de  terre,  comme  vn  don  purement 
gratuit  3  en  forte  qu’aprés  avoir  vfurpe  la  qualité  de  Patron  &  de  Fon¬ 
dateur  du  Couvent  defdits  Religieux  6c  de  leur  Eglife,  il  les  auroit 
outre  cela  chargés  d’vne  balle  Melle  annuelle  &  perpétuelle  ,  6c 
d’vn  Service  lolennel  ,  &  fi  encor  les  auroit  réduits  à  vn  fimple 
ylàge  de  quelques  bois,  quoy  que  le  fonds  &  la  fuperficie  leur  en  ap- 


par  tien  ne  ;  Comme  suffi  à  l’egard  de  la  pefche  qu’ils  ont  droit  de 
taire  /a  us. 'on  contentement,  ila  neantmoins  voulu  en  faire  paftcr 
apermiffion,  comme  s'ils  la  «noient  de  luy  feul ,  auffi  bien  que 
la  faculté  a  a  voir  quelque  Moulin  à  lucre  ,  qu’il  reconnoift  par  le¬ 
dit  Contra  et  avoir  quelque  temps  auparavant  donné  charge  de 
oemour,  ce  qui  eft  vne  preuve  literale  de  fa  vexation  :  Et  da ti¬ 
rant  que  ce  prétendu  Contrad  ne  peut  fubfifter ,  quandil  n’y  au- 
roit  que  le  defaut  de  ratification  delà  part  du  Suppliant,  qui  eft 
Supérieur  Majeur  des  Religieux  ,  fans  l’avis  &  contentement  du¬ 
quel  toutes  les  aliénations  des  biens  dudit  Ordre,  de  quelque 
qualité  qu’elles  foient  ,  ne  peuvent  eftre  valables,  à  plus  forte 
railon,  eftant  Supérieur  immédiat  &  fpecial  fur  la  Million  defdirs 
Religieux  es-  dites  Iües  de  l’Amerique  ,  qui  par  confequent  ne 
peuvent  faire  aucune  chofefàns  fa  participation,  ainfi  que  ledit 
■Sieur  Hqüel  a  luy-mefime  reconnu  ,  lorsqu’il  les  a  obligés  à  la¬ 
dite  ratification  ,  a  peine  de  nullité  j  Ce  qu’il  a  réitéré  tant  de  fois 
par  le  fujuit  Acte,  qu  il  lait  par  la  ailes  connoiftre  que  ce  feul  dé¬ 
finit  ledétruit  entièrement,  fans  que  la  prétendue  ratification  du 
Pere  Baron  ,  CommifTaire  du  Pere  General,  y  puillé  fuppleer, 
n’ayant  eu  aucun  pouvoir  de  le  faire,  ayant  mefme  proceftéde 
nuilite  par  Acte  pafTe  dans  le  mefme  temps  pardevanc  Notaires 
par  lequel  il  déclaré  que  ce  qu'il  en  a  faic,a  efté  feulement  pour 
donner  quelque  relafcbe  à  la  perfecution  defdits  Religieux:  Tel¬ 
lement  que  ladite  Tranfadion  ayant  efté  paftee  par  force,  dol, 
fraude  êc  furprif»,  où  lefdits  Religieux  &  i’Eglife  fouffrent  vne 
lefion  déplus  du  Centuple,  au  préjudice  d’vn  Contrad  authen¬ 
tique  qui  fubflfte  toujours ,  &  qui  eft  vn  titre  inviolable,  fur  tout 
après  les  ratifications  de  ladite  Compagnie  ,  dont  ledit  Sieur 
Hoüel  ayant  les  droits ,  il  eft  par  confequent  obligé  d’y  fouferire 
ainfi  qu’il  s’y  eft  fournis  lors  du  traité  qu’il  a  fait  avec  lefdits  Sieurs 
fes  Affociés  :  R  E  QY  E  RO  I T  A  CES  C  A  VS  E  S,  &  at¬ 
tendu  que  la  fufdite  Tranladion  a  efté  paftee  fur  vne  Inftance  in¬ 
troduite  au  Confeil  pour  vn  fait  defdires  Mes  de  l’Amerique, 
dont  il  s’eft  refervé  la  connoi fiance,  à  l’exclufion  de  tous  autres 
luges,  Il  pleuft à  fa  Majefté  ordonner,  que  ledit  Contrad dudit 
jour  z6.  Ianvier  1637.  fera  execuré  félon  (a  forme  &  teneur,  ainfi 
qu’auparavant  la  fufdite  Tranfadiondu  troifiémeluiilec  i6j$,  5c 


tout  cô  qui  pourroit  avoir  efté fait  en  confequence,  qui  fera  cafTé 
5c  annullé  ,  avec  dépens ,  dommages  &  interefts ,  éc  reftitution 
de  fruits  ^  Ce  Exilant,  que  les  détenteurs  des  Terres  mentionnées 
audit  Contraél  dudit  jour  16.  Ianvier,  feront  contrains  par  corps 
de  les  déguerpir  ^  6c  àcéceffet  que  le  Sieur  Hoüel ,  qui  efl  àpre- 
fentà  Paris,  fera  affignéaudit  Confeil ,  6c  que  les  Exploits  qui  fe¬ 
ront  faits  enlaMaifonoù  il  eft  à  prefent  demeurant ,  dans  la  rue 
du  Cimetiere  Saint  André  des  Arts  ,  chés  le  Sieur  Incelin  fou 
beau-Pere  ,  vaudront  à  l’avenir  comme  s’ils  eftoient  faits  en  la¬ 
dite  Ifle  parlant  à  fa  perfonne ,  attendu  que  le  Sieur  Hoüel  mé¬ 
dite  à  prefent  fa  retraite  en  ladite  Ifle:  VE  V  ladite  Requefte, 
lignée  Rovderon,  Advocat  au  Confeil,  le  fufdit  Contraéfc 
dudit  jour  26.  Ianvier  1637.  Aébes  de  Ratification  du  pre¬ 

mier  Décembre  1638.  cinquième  Octobre  1639.6c  cinquième  May 
1645.  Lettres  Patentes  (ignées  en  Commandement  du  5.  May 
1654..  Procedures  &  Inftruétion  du  Confeil ,  Tranfaction  faitefur 
ledit  Procès  ledit  jour  3.  Juillet  1  é  58.  A  été  de  Proteftation  parde- 
vant  Notaires  du  Pcre  Baron,  Religieux  dudit  Ordre,  du 

6c  autres  pièces  attachées  à  ladite  Requefte  ^  Oüy  îe 
Rapport  du  Sieur  d’âlbertas  ,  Commiffaire  à  ce  député^ 
Et  tout  confideré  ,  LE  ROY  EN  SON  CONSEIL, 
A  ordonné  6c  ordonne  ,  Qu’aux  fins  de  ladite  Requefte  ledit 
Sieur  Hoüel  fera  affigné  au  Confeil,  pour  Parties  oüyes,  leur 
eftre  fait  droit  ainfi  que  de  raifon  ^  à  l’effet  dequoy  les  A  (ligna- 
dons  qui  lay  feront  données  au  domicile  du  Sieur  Incelin  fon 
beau-  Pere,  vaudront  comme  fi  elles  eftoient  données  au  domi¬ 
cile  ou  perfonne  dudit  Sieur  Hoüel.  Fait  au  Confeil  Privé 
du  Rov,  tenu  à  Paris  le  trentième  O&obre,  mil  fixeens  foixan- 
te:  Collationné  6c  figné ,  De  la  Gvillavmiï, 

Collationne  à  1  Original  par  moy  Confeiller  &  Secrétaire 
du  Roy ,  Maifon  &  Couronne  de  France  de  [es 

Finances • 


